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() Jésus, s'il f'aut, pour' te )al,
Porter lacroix, pleurer, souffrir,
Je te suivrai jusqu'auClvie
Toi qlui viens naître pou mourir! M

La statue miraculeuse de l'Enfant Jésus

TA victoire dle la Montagne Blanch e avait aff*ermii le trône
(les Hapsbourg et, pour témoigner à Dieu sa reconnais-
saulce, F~erdinand 1l-couronné roi dle Bohênie-avait

f'ondé à Prigue plusieurs monastères de Carmnes dont l'un
sous le vocable de Notre-])ame dle la Victoire.

Tkat que l'enl)ereul' rési(da à Prague, il pourvut gé-ele
reuseient aux besoins (]l monastère, m~ais, après son départ,
les reli(Vieux tomibèrent dans une extrême pauvreté. lis

êtent, dans la, plus profonde détresse, quand la pieus r e prin-
cesse Polyxène dle Lobsko\vit7. vint offrir au prieur une p)etite
statue (le l'enfant jésus:

-je vous apporte ce quefjai dle plus précieux aui monde,
li (lit-elle, vénérez, honorezCY cette statue (le l'enfanlt 'jésus et

votre comninmnauté ne manq 1uera (le rien.
La statue fut reçue avec un grand respect. On l lç

dans la chIapel le du couvent. Chaque jour les religieux al-
laient présenter leurs honunages au divin enfant, et les pa-
rol1es (le la princesse ne( tar(lerent pa~s ïï se vérifier d'une ina-
2ière admnirable. Les secours les plus appropriés, les plus
a1bondants, arriv'erent tau nmonastère et cel a se continuait sans
interruption quand les religieux étaient fidèles àî honorer le
petit ~Jss iais quand leurs ho111nunaes s'lnusaetl'en-
fat-nt.seniblait feriner son coeur et sa inain.

L'un dles religieux dle Notre-Daie dle la Victoir'e) le Père
Cyrilîle, avait Une singulière tendresse pour' l'enfant Sauveur.
Se paroles enflammiaient, les novices qlui rivalisaient d'ardeur

*111 ser'vice (h doux petit inaitre.


